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les plus épaisses et les tours les plus élevées. Vos
largesses vont fermer les plaies qu'ont faites au
cœur de ce peuple, de tout tems si fidèle à son gou-
vernement, les tristes évènemens de 1837 et 1838»

Vous la favoriserez cette association, vous riches

et honorables citdyens de cettte ville, qui compre-
nez combien elle est amie du pays, et qui faites

consister la gloire de votre cité, non dans la somp-
tuosité de ses édifices, mais dans les habitudes

morales de son peuple.

Vous la favoriserez aussi, vous pauvres et infor-

tunés compatriotes à qui le Seigneur n'a pas encore
départi les biens du monde, car c'est à vous que
cette bienveillante association tend aujourd'hui une
main secourable, et c'est pour vous procurer les

moyens de vous fixer avec avantage sur votre sol

natal que tout le pays va se lever en masse comme
ne faisant qu'un hf>mme. Vous ferez bientôt,

nous l'espérons, la gloire de la société, par votre

sobriété, votre amour du travail, votre intelligence

dans l'agriculture et vos vertus patriarchales.

Vous la favoriserez cette association, vous pères et

mères de familles, qui recueillez les abondantes bé-

nédictions promises aux anciens Patriarches, et qui

avez tant de consolations à pouvoir compter autour

de vous, vos nombreux enfans jusqu'à la troisième

génération. Pour les retenir tous auprès de vous tant

que vous avez pu, vous avez divisé et subdivisé les

terres que vous ont léguées vos ancêtres. Mais hélas !

depuis longtenis ces terres ne peuvent plus les conte-

nir tous et il leur a fallu s'arracher aux bras de votre

tendresse. Depuis que ces chers enfans sont sépa-

rés de vouSjles larmes amères que vous avez versées,

les cruelles inquiétudes que vous avez éprouvées,

les longues nuits que vous avez passées sans dor-
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